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GUYLAINE MASSOUTRE 

Une histoire sur le feu 
Flavia Armenzoni, seule en scène 

pour raconter une histoire 
toute simple aux petits, fait mer­
veille. L'astuce de la comédienne 
consiste à faire jouer le rôle princi­
pal de l'héroïne du conte, Vassi-
lissa, par une petite fille choisie 
dans l'assistance. 

Le climat est intime. Le public est 
installé sur la scène, dans une am­
biance sombre, en demi-cercle. 
L'actrice raconte trois fois l'his­
toire, en interpellant les enfants 
sous le prétexte de vérifier s'ils se 
souviennent des péripéties. Oui, 
les enfants enregistrent : ils ponc­
tuent de leurs réponses les mots 
manquant à la comédienne, qui 
joue habilement de son accent 
d'Italienne et des lacunes de son 
français pour suppléer à ses be­
soins auprès du jeune public. 

L'histoire est un conte russe tradi­
tionnel : une fillette, mal aimée par 
sa belle-mère, est envoyée en forêt 
quérir le feu du foyer auprès de la 
sorcière Baba Yaga. Heureuse­
ment, la sorcière n'est pas trop 
méchante : elle impose des épreu­
ves à la fillette au terme desquelles 
elle lui donnera le feu. Grâce à sa 
poupée magique, Vassilissa va 
réussir le test : faire la lessive, 
éplucher les pommes de terre, plier 
un grand drap et trier une mon­
tagne de haricots blancs. 
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La Poupée dans la poche, 

spectacle du Teatro délie 

Briciole, présenté â la 

Maison Théâtre en mai 1999. 

Sur la photo : Laura Magni. 

La comédienne murmure tout doucement ses consignes à la petite artiste improvisée, 
âgée de cinq ans, qui dodeline des « oui » de la tête, consentante à jouer. Elle 
l'habille en Vassilissa, et l'habit fait le moine. L'illusion théâtrale est ici parfaitement 
complice avec les jeux d'enfants, dans tout l'univers. La comédienne est alors libre de 
disparaître et d'interpréter le rôle de Baba Yaga à sa guise : avec une noix dans la 
joue, elle devient difforme et laide, sans que le jeu cesse. Les rôles glissent, tandis que 
la petite ramasse les œufs d'oiseaux imaginaires, selon les invectives de la sorcière. 

Elle ira même jusqu'à enfermer la 
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petite fille dans la cabane où elle 
disparaît, couchée à terre pour res­
pecter les dimensions de l'édifice, 
le temps imaginaire d'une nuit, le 
temps que la poupée magique 
sauve l'enfant du dernier défi. 

Ce spectacle, qui allie l'animation, 
le conte et le théâtre, a plu d'em­

blée aux enfants (trois à six ans). Sa délicatesse nous a aussi procuré un beau moment 
d'échanges poétiques improvisés. À quelques questions, au début du spectacle, des­
tinées à donner le ton et à capter l'attention, voici ce qui fut spontanément répondu : 

Qu'est-ce que la mémoire ? 
- C'est quand on attend. 
- C'est quand on cherche quelque chose. 
- C'est quand on ne sait pas qui est notre parent. 

Qu'est-ce que le temps ? 
- C'est quand c'est l'heure de dormir. 
- C'est quand c'est l'heure de déjeuner. 
- C'est quand c'est l'heure de se réveiller. 

La lune, de quoi est-elle pleine ? 
- De soleil. 
- De rond. 
- Des étoiles. 

À ce compte, quand on est grand, on peut bien avoir toujours chez soi une histoire 
sur le feu. J 
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